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téléscope

l’agriculture,
une force
économique



résor
Clic… un instant saisi, le reflet d’une émotion, 
la beauté d’un paysage trégorrois.
Photographes amateurs, à vous de jouer !
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 Faire face à la pollution maritime
 Grand succès de la P’tite boutique
 Agrophotonique : Bretagne et Québec ensemble
 « Le Trégor recrute » fait carton plein

 Entrep’2019 : l’Enssat qualifiée
 Comment bien gérer ses déchets verts ?
 Pôle Images et Réseaux : le label renouvelé
 Gare au gorille du 30 mai au 2 juin

élescope
L’agriculture, l’une des premières 
économies du territoire

 Filières et enjeux environnementaux 
sont regardés à la loupe

 Les centres de loisirs se rencontrent
 Aide à domicile, un métier, une conviction
 Un escape game à l’Ecocentre de Pleumeur-Bodou

 Perros-Guirec joue ses atouts

uyaux
 Les « Espaces naturels s’animent », 

cap sur des animations insolites

ud Bro-Dreger
Carte blanche à un auteur et un lexique 
pour le plaisir de la langue bretonne

emps libre
Une sélection de rendez-vous culturels, 
sportifs et autres sorties du moment

exto
L’actualité de votre territoire en images

emps forts
Un territoire qui bouge et investit 

pour construire son avenir

emps partagé
Ce qui compose votre quotidien 

et les services utiles à votre cadre de vie

ribune
Se glisser au cœur de la vie politique

erritoire
Ça se passe près de chez vous
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Retrouvez le  
en version numérique 
ainsi que nos reportages vidéo 
sur www.lannion-tregor.com

vidéo

Joël Le Jeune 

Président de Lannion-Trégor Communauté

Maire de Trédrez-Locquémeau

A-viskoazh eo bet al labour-douar 
ur binvidigezh evit Bro-Dreger. En 
deiz a hirie eo unan eus sichennoù 

hon ekonomiezh bepred, se zo kaoz e vez 
sellet a-dost gant LTK ouzh ar mod ma 
’c’h a war-raok.
Produet e vez a bep seurt traoù e Treger, 
gant se emañ ekonomiezh al labour-douar 
er penn a-raok war dachenn an teknikoù, 
ar pezh a weler gant ar c’henlabour gant 
ar stalioù high tech eus Treger, lakaomp. 
Sikour a reomp anezhe. Sikour a reomp 
ivez ar re ac’h a war-du ar produiñ bio, ar 
rouedadoù berr, ar produiñ energiezhioù 
padus.
E Peurid-ar-Roc’h, en hon c’hornad, emañ 
al lise labour-douar, ar pezh a zo talvou-
dus evidomp : brudet-mat eo e Bro-Dreger 
a-bezh evit ar mod ma vez stummet ha 
heñchet ar re yaouank ennañ, evit krouiñ 
liammoù etre an dud a vicher e bed al 
labour-douar…
Evit echuiñ e fell din adlavaret pegen 
talvoudus eo an implij el labour-douar 
evit hon c’humuniezh. Mont a ra d’ober 
2 000 post labour war-eeun, anez komz 
eus ar re a zo liammet ouzh ar bed-se 
tamm-pe-damm, hag a gaver e pep lec’h 
en hon c’hornad.
Er Brastres evit Kenstagded an Tiriad savet 
gant LTK, zo bet roet ur plas evel zo dleet 
d’al labour-douar en hon ekonomiezh, 
en hon endro hag er mod da gempenn 
hon bro.  

De tout temps, l’agriculture a été une 
richesse pour le Trégor. Aujourd’hui, 

elle demeure un pilier de notre économie 
et, à ce titre, LTC porte une attention toute 
particulière à son évolution.
Avec ses productions diversifiées sur le 
territoire, l’économie agricole est à la 
pointe des techniques et cela se traduit 
par exemple dans les coopérations avec 
les entreprises high tech du Trégor. Nous 
les encourageons. Nous soutenons  aussi 
la transition vers les productions bio, les 
circuits courts, la production d’énergies 

renouvelables.
L’existence du lycée agri-
cole de Pommerit-Jaudy 
est un atout : il rayonne 
sur tout le Trégor en for-
mant les jeunes, en les 
orientant, en animant le 
réseau professionnel…
Enfin, je veux insister sur 
l’importance de l’emploi 
agricole pour notre com-
munauté. Il représente 
2  000 emplois directs, 
sans compter les em-
plois indirects, répartis 
sur tout notre territoire.
LTC a intégré dans son 

Schéma de cohérence territoriale la juste 
place de l’agriculture dans notre écono-
mie, dans notre environnement et dans 
l’aménagement de notre territoire. 
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C’était au petit matin 
dans l’anse de Pors Kamor 
à Ploumanac’h. Ce qui 
m’a plu, c’est la couleur 
du granit rose et tous 
ces petits oiseaux au 
repos. On les appelle les 
tournepierres à collier 
car, à marée basse, ils 
retournent les coquillages 
et les galets avec leur bec.  
Ils sont toujours en groupe 
et pourtant sur l’estran on 
les distingue à peine alors 
que sur ce rocher, ils sont 
mis en valeur.

michel prat
a gardé de son enfance à la 
campagne une passion pour 
la faune. Il aime repérer et 
photographier les animaux, 
en particulier les oiseaux. 
Découvrez ses clichés sur
sa page Facebook :  
Lokmickaël Photos

le repos des
tournepierres

saisissant contraste 

entre l’agitation de l’eau 

et la tranquillité de ces 

jolis oiseaux bien solides 

sur leurs pattes.

Vous aimez la photo ? 
Vous voulez partager votre 
passion de photographe 
amateur ? Ces pages sont 
pour vous !
Faites-nous parvenir votre 
photo et ce qu'elle vous 
inspire à : 
t@lannion-tregor.com ou 
contact au 02 96 05 93 78 M
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Le risque de pollution maritime est 
toujours présent sur les côtes bre-
tonnes. Il se diversifie et se complexifie 
avec de nouvelles menaces venues  des 
produits chimiques, des macro-déchets et 
des porte-conteneurs. Le récent naufrage 
du Grande America le 12 mars au large des 
côtes françaises en est l’illustration. Pour 
organiser la réponse à ces risques, Vigipol 
(Syndicat mixte de protection du littoral 
breton) développe depuis une quinzaine 
d’années un plan de secours,  dit Plan Infra 
POLMAR, pour les pollutions maritimes. Il 
accompagne les communes, en lien étroit 
avec l’Agglo, dans un souci de solidarité 
et de mutualisation de moyens. Territoire 
pilote dès l’origine avec l’adoption en 2013 
d’un premier plan Infra POLMAR, LTC tra-
vaille aujourd’hui avec Vigipol à l’actua-
lisation du dispositif aux 27 communes 
littorales. La mise en place de ce dispositif 
intercommunal réunissant tous les acteurs 
concernés permet  une synergie de moyens 
pour une efficacité accrue.

 �d’infos : www.vigipol.org

un plan infra polmar
pour le territoire

la p’tite boutique a tout 
d’une grande !
Depuis son transfert en face de l’Objèterie, 
la P’tite boutique de l’AMISEP Kerlann ne 
désemplit pas. Avec près de 250 passages en 
caisse, par jour, les clients se précipitent dans ce 
haut lieu du recyclage sur le site de Buhulien, à 
l’image de Bleunnig : « C’est spacieux et très sympa ! 
J’étais venue pour trouver des petits meubles pour 
ma chambre et je repars avec un livre et des objets 
de décoration, des petits trésors qui ont déjà eu 
une vie. C’est ce que j’apprécie ici ». Une réussite 
pour ce projet accompagné par Lannion-Trégor 
Communauté qui a investi 655 000 € dans le bâ-
timent de 1 000 m², un montant financé en partie 
par une subvention de l’Etat et des certificats 
d’économie d’énergie. 

 �d’infos : Ouvert du mardi au vendredi de 10h à 

12h30 et de 14h à 17h30, le samedi de 10h à 17h
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la route du radôme 
a fait peau neuve
L’accès au parc du Radôme et la sécurité rou-
tière sont améliorés. Lannion-Trégor Commu-
nauté et la commune de Pleumeur-Bodou ont 
entrepris mi-mars des travaux sur la route du Ra-
dôme. Un giratoire est mis en place à l’entrée du 
parc et une voie douce pour cyclistes et piétons va 
relier, à la fin du mois de mai, la RD 21 au centre de 
loisirs de Pleumeur-Bodou. Les accès à ce centre 
et à l’auberge de Crec’h Bec feront également 
l’objet d’aménagements en juin. Les travaux d’un 
montant de 508 740 € ont été cofinancés par LTC 
(277 662 €), la commune de Pleumeur (140 640 €) 
et la Région Bretagne (90 438 €).

Lors de la 8e édition « le Trégor recrute », le 9 mars dernier, 
les transactions professionnelles ont été menées à bâtons 
rompus. Quelque 1 035 entrées ont été enregistrées. Acteurs locaux 
de l’emploi et futurs salariés, se sont rencontrés, chacun faisant son 
marché d’infos. Comme Laurie, rencontrée au forum : « J’arrive tout 
juste dans la région avec mon mari qui est ingénieur en télécoms. 
Je recherche un travail où je pourrais mettre mes compétences en 
action, je suis formée en droit immobilier, urbanisme et construction. 
Ce forum tombe à pic. On voulait vivre une vie plus tranquille que 
dans la grande métropole toulousaine, c’est beau ici et il y a la mer ! »

dénicher son emploi

Les savoirs et le savoir-faire de Photonics Bretagne, 
implanté à Lannion, va se partager avec son ho-
mologue québecois Optech. Le cluster lannionnais 
qui fédère la filière de l’optique et de la photonique en 
Bretagne est en effet lauréat du fonds franco-québécois 
du Ministère de l’Europe et des Affaires étrangères, visant 
à soutenir la coopération entre les deux pays. Les liens 
rapprochés entre les deux clusters vont renforcer leur 
compétitivité sur le marché de la photonique et devrait 
leur apporter une formidable visibilité à travers une mise 
en réseau de plus de 250 entreprises et 27 centres de 
recherches. Il s’agira aussi de développer la photonique 
appliquée à l’agroalimentaire, communément appelée 
agrophotonique, un secteur particulièrement innovant.

 �d’infos : www.photonics-bretagne.com

L’agrophotonique AVEC LE QUéBEC
des mécènes pour 
le couvent de 
tréguier
Le Couvent des sœurs du 
Christ à Tréguier, fait l’objet 
d’un grand projet de réhabi-
litation par Lannion-Trégor 
Communauté. Il a été retenu 
par la Fondation du patrimoine 
et la Mission Stéphane Bern pour 
recevoir 160 000 € récoltés par le 
loto du Patrimoine de 2018. En 
parallèle, une opération de mé-
cénat est également en cours, à 
destination des particuliers et des 
entreprises. La collecte de dons 
est ouverte pour cinq ans mais 
vous avez jusqu’au 31 mai pour 
que votre don compte double : 
pour un euro donné jusqu’à cette 
date, la Fondation du Patrimoine 
donne également un euro !

 �d’infos : www.fondation-

patrimoine.org/les-projets/

couvent-des-soeurs-du-

christ-de-treguier

vidéo
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R etrouver une bonne partie des 
services publics dans un même 
lieu : c’est la nature même des 
Maisons de services au public 
(MSAP). Sur le territoire de l’Ag-

glo, deux MSAP accueillent le public, l’une à 
Tréguier, l’autre à Cavan qui vient tout juste 
de regrouper ses services avec la mairie 
et l’agence postale. Sur le secteur de Tré-
guier, deux antennes existent également, 
à Penvénan et à Pleudaniel. Et pour le sud 
du territoire, Plouaret accueillera bientôt 
l’animatrice MSAP pour des accompagne-
ments sur rendez-vous.
Dans l’objectif de rapprocher les habitants 
du service public, ces maisons regroupent 
quantité de partenaires (MSA, Caf, Cpam, 
Pôle emploi, Grdf, Maison du Département 
de Lannion, conciliateur de justice, parte-
naires locaux, départementaux, nationaux, 

etc.), chaque Maison 
ayant ses spécificités. 
Les gens poussent la 
porte avec des ques-
tions toutes aussi dif-
férentes... et impor-
tantes, les unes que 
les autres, et ressortent 
avec une réponse. Une 
multitude d’infos y cir-
culent. Arrêtons-nous 
quelques instants à 
Tréguier.

Une matinée à la 
MSAP de Tréguier
Ce matin-là est un 
matin ordinaire, c’est-
à-dire que l’on ne sait 
jamais le nombre de 

personnes qui viendront, ni pourquoi. Der-
rière le comptoir, à tour de rôle, trois agents 
d’accueil dont une animatrice pour la mise 
en place d’ateliers. Et la valse des questions 
commence, hommes, femmes, jeunes et 
moins jeunes, avec une myriade de ques-
tions. « Mon frère a du courrier administratif, 
il n’y comprend rien, moi non plus, j’ai besoin 

social  
MSAP : 
poussez la porte, 
tout y est !

de voir quelqu’un de la sécu », ce à quoi on 
lui conseille de venir mercredi lors de la 
permanence où la conseillère « va tout vous 
expliquer », le rendez-vous est pris. Deux 
minutes plus tard, « j’ai plein de courrier 
Ameli, je voudrais suivre ça sur mon téléphone 
mais je ne sais pas comment faire ? », « pas 
de problème, je vous installe l’application », 
et l’usager, quinze minutes plus tard, repart 
en rangeant son téléphone, satisfait, c’est 
chose faite. Anne-Sophie Weidert, anima-
trice, explique : « On écoute bien la question, 
on trouve le partenaire adéquat, pour faire 
avancer les choses. On fait les recherches 
sur internet pour une mise en relation avec 
les partenaires, on leur prend rendez-vous. 
Nous sommes facilitateur de l’administra-
tion, en résumé. » Et comme bon nombre 
de démarches passent par le numérique, 
les agents sont aussi là pour guider les 
nombreux usagers encore réfractaires aux 
outils informatiques.
Dans la salle d’attente, un enfant gigote, 
sa maman attend son rendez-vous avec 
la PMI pendant qu’une autre jeune femme 
vient se renseigner sur ses droits à la Caf. Et 
tant d’autres questions qui seront posées...
Hormis l’accueil en direct ou sur ren-
dez-vous, les MSAP organisent régulière-
ment des ateliers comme par exemple, sur 
la nutrition pour les seniors, etc.

à Cavan, tout en un !
Les services publics, la mairie et l’agence 
postale sont, depuis le mois de mars, re-
groupés dans un même bâtiment, en plein 
bourg de Cavan. L’accueil se fait au guichet 
unique, dans le hall d’entrée, et permet au 
public d’avoir un service de proximité de 
qualité et plus visible. 
Les services proposés dans ce nouveau 
bâtiment sont principalement tournés vers 
la proximité. Ils regroupent tous les services 
de la mairie, ceux de la MSAP, également 
les services de l’agence postale : produits et 
services postaux (affranchissement, vente 
d’enveloppes, timbres, emballages...), ser-
vices financiers (retrait d’espèces...).

La MSAP facilite l’usage des procédures 
téléphoniques et électroniques, prépare 
et organise les rendez-vous (physiques ou 
téléphoniques), aide à constituer des dos-
siers et à les transmettre aux organismes et 
accompagne, si nécessaire, le public dans 
l’usage d’Internet (scanner, photocopies, 
impressions).
Après les travaux 
d’aménagement du 
bourg, Cavan continue 
sa mue pour amélio-
rer son cadre de vie. 
Les travaux d’exten-
sion de la MSAP par 
l’Agglo pour accueillir 
la mairie et l’agence 
postale, constituant 
un bel exemple de 
mutualisation com-
mune-agglo. Reste à 
venir, la démolition 
de l’ancienne mairie 
et l’aménagement de 
l’esplanade Pierre- 
Yvon Trémel. 

Horaires d’ouverture 
msap Tréguier
Du lundi au vendredi :
9h-12h / 13h30-16h30
Antenne de Penvénan (à la mairie) :
le vendredi 9h-12 h et l’après-midi 
sur RDV
Antenne de Pleudaniel (Kerantour) : 
du lundi au vendredi :
9h-12h / 13h30-17h
msap et mairie cavan 
Lundi, mardi, mercredi et vendredi :
9h-12h / 14h-17h
Jeudi et samedi : 9h-12h
Agence Postale : 
Du lundi au samedi : 9h-12h
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Après Lorient en 2018, c’est à Per-
ros-Guirec qu’avait lieu la grande 
finale bretonne des Entrep’, le 

programme d’entraînement à la création 
d’entreprise dédié aux étudiants. Il permet 
à chaque jeune (étudiant et jeune diplômé 
de 18 à 28 ans) de révéler son potentiel 
entrepreneurial et de tisser des liens avec 
le monde professionnel. Un programme 
coordonné par « Pepite Bretagne-Pays de 
la Loire » (Pôle étudiant pour l’innovation, 
le transfert et l’entrepreneuriat) avec le 
soutien de la technopole Anticipa pour 
le campus de Lannion, ou trois équipes 
concouraient, issues de l’Enssat et du 
lycée Le Dantec. Et c’est l’équipe Gen-
saku (« œuvre originale » en japonais), 
parmi les 30 équipes en lice, qui a rem-
porté le prix Côtes d’Armor, l’un des neuf 
prix remis mardi 26 mars au Palais des 
congrès. Quelque 400 € à la clef pour ce 
projet autour d’une application et d’un 
réseau social dédiés au manga, comme 
l’expliquent les créateurs Yann Méhat, 
Beniamin Mon, Romane Castel et Célestin 
Ballèvre de l’Enssat : « Sur une plateforme 
gratuite et sans pub, assurer un suivi des 
collections de manga, suivre la tendance 
du marché, proposer un catalogue d’édi-
tions limitées afin de trouver LA petite pé-
pite ». Et la boucle est bouclée... 

�d’infos : www.lesentrep.fr/territoires/bretagne

enseignement supérieur  
Entrep’ 2019 : 
Nos pépites récompensées

MSAP
MAISON DE SERVICES

AU PUBLIC

Retraite

Logement
Energie

Famille

Emploi
Formation
Entrepreunariat

Social
Santé

Déplacements

Accès au Droit

Culture
Patrimoine

L’équipe lauréate du prix Côtes-
d’Armor : Beniamin Mon, Célestin 

Ballèvre, Romane Castel 
et Yann Méhat.
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«40 000 tonnes de déchets verts sont 
apportées chaque année sur les 13 dé-
chèteries de LTC : c’est trop ! », alarme 

Anne-Laure Lamandé, responsable du ser-
vice des déchets à l’Agglo. Ils sont traités par 
le SMITRED, par broyage ou compostage, 
dont le coût est supporté par la collecti-
vité via la taxe d’enlèvement des ordures 
ménagères (TEOM). Le coût en 2018 pour 
le traitement des déchets végétaux étant 
pour LTC de 1,1 € TTC. 
« Nous sommes parmi les derniers à continuer 
d’accepter les déchets professionnels en dé-
chèterie sans facturation. Certains secteurs 
vont même jusqu’à refuser les dépôts des 
professionnels. D’où une étude en cours pour 
analyser les flux et quantités, afin de préciser 
les modalités d’acceptation et de factura-
tion en déchèterie », annonce Anne-Laure 
Lamandé, qui précise que la déchèterie est 
un équipement public à destination des 
particuliers, sans obligation d’y accepter 
les professionnels.
Une concertation est en effet engagée avec 
les professionnels (UNEP) afin d’arrêter les 
modalités pratiques visant à réduire les ap-
ports de déchets végétaux dans les déchè-
teries et à mettre en œuvre une redevance 
incitative. Le plan régional de prévention 
et de gestion des déchets de la Région Bre-
tagne préconise de stabiliser les productions 
jusqu’en 2020 et de les réduire de 20 % à 
l’échéance 2030 (par rapport à 2016).

Valoriser les déchets verts
La meilleure solution reste la valorisation 
domestique des déchets verts. Depuis 
un an, LTC expérimente avec la Régie de 
quartiers de Lannion, le broyage des dé-
chets directement chez les particuliers. 
Et c’est une belle réussite : en un an, 163 

déchets  
déchets verts : 
ça déborde !

chantiers pour 344 tonnes de broyat valo-
risées directement. « Cela transforme fon-
damentalement l’image du déchet vert : 
les branches dont il fallait se débarrasser 
deviennent une ressource », constate Rémi 
Angebault, responsable du développement 
durable à la Régie de quartiers. Le service 
est payant (25 € la demi-heure), mais les 
utilisateurs sont accompagnés : « C’est un 
service participatif : les gens préparent le 
chantier et nous aident à broyer. » Au final, 
tout le monde est gagnant, le public étant 
aussi largement demandeur de conseils 
pour l’utilisation du broyat dans leur jardin.

Avec 525 000 tonnes de végétaux déposés 
en déchèteries en 2016, les Bretons sont 
de très gros producteurs. « Le climat doux y 
est sans doute pour quelque chose : l’herbe 
pousse toute l’année, il n’y a quasiment pas 
de pause pour les apports de végétaux en 
déchèteries », constate Benjamin Lelong, 
responsable de l’Objèterie. 

DéCHETS VERTS, COMMENT FAIRE ?
Les tontes de pelouses : on peut commen-
cer par moins tondre. Laisser le fond du jardin 
en herbe favorisera la biodiversité, tondre 
moins souvent et plus haut limitera l’arrivée 
des mousses. Une tonte sur deux, on peut 
laisser l’herbe sur place, ce qui enrichira la 
pelouse. Et ce qu’on ramasse peut-être stocké 
au fond du jardin, pour en faire du compost 
ou du paillage.
Les tailles d’arbustes : elles peuvent être 
broyées pour en faire du paillage, voire 
pour le compost. Elles peuvent aussi être 
entassées au pied d’un arbre pour en faire 
un corridor pour les animaux, passage 
protégé entre l’arbre et la pelouse, ou un 
abri à hérisson...

Les feuilles mortes : 
elles sont idéales pour le 
compost ! Broyées à la 
tondeuse et mélangées à 
des tontes de pelouse, elles 
font un paillage hivernal 
sur le potager qui enrichira 
la terre. Et si vous n’en avez 
pas l’utilité, proposez-les à 
vos voisins ! 

�d’infos sur le broyage à 
domicile : 07 85 33 07 35 
achat d’un composteur : 
02 96 05 55 55 
www.lannion-tregor.com, 
rubrique déchets

Les indicateurs de tonnage
des déchets végétaux en 2018 

415 
kg / habitant sur LTC

160 
kg / habitant en bretagne

77 
kg / habitant en france
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LTC et Tébéo, chaîne de 

télévision du Télégramme, 

reconduisent un 

partenariat pour 2019-

2021. La chaîne s’engage 
à traiter l’actualité 
territoriale et assure la 
coproduction annuelle de 
quatre émissions dédiées au 
territoire, le Mag’Lannion-
Trégor, animées par Valérie 
Le Roux-Coleno. Chaque 
émission est diffusée sur 
Tébéo (TV et web) et depuis 
cette année, sur TébéSud 
(Morbihan) et TVRennes 
(Ile-et-Vilaine) afin 
d’étendre la notoriété de 
l’Agglo et de ses actions.

en bref

numérique  
ILS COLLABORENT ET INNOVENT

Les pôles de compétitivité suscitent des collaborations 
entre les entreprises et les laboratoires de recherche. 
Ils permettent des projets collaboratifs de recherche 

et de développement (R&D) et d’accroître la compétitivité 
de l’économie française. Créés en 2005, ils étaient soumis 
au renouvellement de leur label pour la période 2019-2022. 
Parmi les 48 pôles à avoir obtenu le précieux sésame, 
l’un a son siège social à Lannion depuis sa création : le 
pôle Images & réseaux, axé sur le numérique et couvrant 
jusqu’alors les régions Bretagne - Pays de Loire. Il vient de 
fusionner avec le pôle normand TES (Transaction élec-
tronique sécurisée). « L’objectif de l’Etat est que la France 
soit plus présente dans les appels à projets européens », 
explique le directeur d’Images & réseaux, Gérard Le Bihan, 
« les unions étaient encouragées. Celle avec TES, proche 
thématiquement et géographiquement, s’est présentée 
comme une évidence. » Le nouveau pôle désormais dénom-
mé Images & Réseaux-TES a mis en place un partenariat 
stratégique avec le pôle de compétitivité EMC2 (advanced 
manufacturing) autour de l’industrie du futur.

Le label booste les projets
Le renouvellement de l’agrément du pôle est une très 
bonne nouvelle pour les entreprises du Trégor car « elles 
vont pouvoir continuer à candidater à des appels à projets 
pour lequel notre label est obligatoire ». C’est le cas des 
projets de R&D sur la photonique, un domaine de com-
pétence bien spécifique au bassin lannionnais. Sur ce 
sujet, Images & Réseaux - TES travaille étroitement avec 

Photonics Bretagne pour l’émergence de projets structurants. Depuis 
2005, le pôle a labellisé 112 projets auxquels participaient des acteurs 
lannionnais, représentant 91 millions d’euros d’investissements. Les 
entreprises trégorroises sont également actives et compétitives dans 
d’autres domaines que le numérique. Elles portent des projets labellisés 
par les autres pôles situés en Bretagne, notamment Valorial (innovation 
agro-alimentaire) et le pôle Mer Bretagne Atlantique. « Nous avons régu-
lièrement des croisements entre ces thématiques », note Gaëlle Le Mer, 
directrice du développement économique de LTC qui soutient financiè-
rement, aux côtés de la Région, de l’état et du Département, les projets 
de R&D labellisés par les pôles de compétitivité. 

�d’infos : www.competitivite.gouv.fr - www.images-et-reseaux.com

jeunesse  
les offices de tourisme 
à l’unisson

Chaque année, plus de 35 élèves em-
barquent pour deux ans au lycée Bos-
suet en BTS tourisme, à Lannion. Leur 

destination ? Une carrière dans le secteur 
du voyage, de l’hôtellerie, des offices de 
tourismes, des musées... Un programme axé 
sur les langues, les nouvelles technologies 

Erwann, Coralie, 
Maelle, Maëlig, 

Josephine, en 2e année 
de BTS tourisme.

 L’équipe 
lannionnaise du 

Pôle Images & 
Réseaux-TES

et la relation client, où les immersions en 
entreprise sont essentielles via des stages et 
autres actions. C’est dans ce cadre qu’une 
convention de partenariat entre le lycée et 
l’office de tourisme Bretagne Côte de Granit 
rose vient d’être renforcée par la signature, 
lundi 25 mars, de l’office de Perros-Guirec. 
Une coopération qui porte sur la sensibi-
lisation à ces métiers (accueil, promotion, 
animation, guidage), l’intervention en classe 
de professionnels et la participation des 
étudiants à des actions concrètes. Les 2e 
année ont ainsi œuvré à la préparation du 
Forum du tourisme du 3 avril au Parc du 
radôme (affiche, réseaux sociaux) et à l’ac-
cueil sur place. Cette convention, favorisant 
une interaction accrue entre l’école et les 
professionnels, « avec la volonté d’accroître 
l’offre d’emplois saisonniers », comme le 
soulignent Chantal Garnier et Anne Gauden, 
leurs enseignantes, « a aussi pour but de 
garder nos jeunes qualifiés sur le territoire ». 

�d’infos : www.saintjosephlannion.fr
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patrimoine  
« Pays d’art et d’histoire » : 
en route vers le label 

L annion-Trégor Communauté s’est engagée dans une démarche de labellisation de son territoire en Pays d’art 
et d’histoire. Ce label du Ministère de la culture vise à reconnaître les territoires qui mettent en place une po-
litique de sensibilisation et de valorisation du patrimoine culturel, de l’architecture et du paysage auprès des 

habitants et des jeunes publics. Un soutien financier est assuré aux collectivités labellisées pour la création d’un 
Centre d’interprétation de l’architecture et du patrimoine (Ciap) et l’emploi de professionnels agréés par le Ministère 
de la culture. L’Agglo a trois ans pour monter le dossier de candidature, avec le relais de tous les acteurs locaux, et 
pour mettre en avant ce qui fait la richesse et la spécificité de son territoire. Des actions seront donc mises en place 
pour associer la population à ce projet. 

cirque  
gare au gorille : 
Le cirque et son imaginaire

K ing Kong perché sur le phare de Ploumanac’h, cas-
quette de marin sur la tête. L’affiche de la 6e édition 
de Gare au gorille annonce la couleur. Un festival qui 

rayonne sur tout le territoire, pour un public familial, ouvert 
sur l’imaginaire. Un monde de fééries où le Pôle national 
des arts du cirque en Bretagne nous invite à « soulever 
la toile d’un chapiteau et découvrir l’univers du spectacle 
vivant », selon les mots de Mariane Gauthier-Destable, du 
Carré Magique. Voltige, acrobatie, jonglage, clowneries, 
musique, poésie... Tous les ingrédients du cirque, du 
plus traditionnel au plus contemporain, avec des prix 
très accessibles (de 5 à 19 €) et des spectacles gratuits. 

L’envers du décor
Dès la première soirée, jeudi 30 mai, le ton est donné avec 
le cirque Aïtal et sa « Saison de cirque ». Soit un colosse 
toulousain, Victor, et une brindille voltigeuse finlandaise, 
Kati, de retour avec une création en hommage au cirque. 
« Une mise à nue de la vie circacienne », selon Mariane 
Gauthier-Destable, « montrant sans détour l’envers du 
décor, la prise de risque, la face cachée du métier, sans 
triche. La vie sous chapiteau, les répétitions, les relations 
entre artistes, le rapport au corps, l’humour tissé avec le 
public ». Huit artistes venus de Finlande, Suisse, Sibérie, un 
orchestre à vue et des chevaux, où les arts traditionnels : 
main à main, barre russe, voltige, jonglage... côtoient le 
cirque contemporain.
Avec « The Good Place - Le Peep Show des Marcel’s », Mar-
cel et ses drôles de femmes s’affairent à déshabiller notre 
réalité. Glissez des jetons dans l’encoche et attendez-vous 
à assister à un effeuillage plus malicieux que polisson. 
« Utiliser la connotation du peep-show pour représenter les 
obscénités de l’humanité. Une piste de cirque où le public 
devient le voyeur de nos numéros cocasses et insolites. » 
Puisse votre curiosité être comblée ! 
Deux numéros parmi une programmation aussi riche 
qu’éclectique, un festival de franches rigolades, d’instants 
suspendus et de grands frissons. 
 �d’infos : Gare au Gorille, du 30 mai au 2 juin 

 www.carre-magique.com 

Lannion, Business Friendly !
Comme un théâtre de rencontres entre les acheteurs publics et 
les entreprises locales, LTC, en collaboration avec l’association 
Breizh Small Business Act, organise un Speed business meeting 
et des ateliers sur les marchés publics afin de mieux connaître 
les attentes et métiers respectifs. Les échanges se poursuivront 
ensuite plus largement avec « Lannion Business Friendly ! », évé-
nement convivial, autour d’un cocktail dînatoire et d’un espace 
salon, permettant aux acteurs économiques du territoire de se 
rencontrer, d’échanger et de créer du réseau. La soirée se termine-
ra au cirque avec le spectacle « Saison de cirque » du festival Gare 
au gorille, que LTC a choisi pour ses invités. Quand les valeurs du 
monde de l’entreprise rejoignent celles du cirque...
 �d’infos : Cet événement s’adresse exclusivement aux entreprises. 

Renseignements auprès de Catherine Le Moigne, LTC au 02 96 05 40 67 
Mercredi 29 mai, au Pôle Phoenix de Pleumeur-Bodou, dès 16 h : 
Speed business meeting et ateliers sur les marchés publics, cocktail 
dînatoire et espace salon.
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« Saison de cirque » 
du cirque Aïtal



e monde agricole trégorrois a des dé-
fis majeurs à relever pour les années à 
venir. Autour d’un fort taux de départs 
à la retraite prévus, la relève s’organise 
dans un contexte nouveau :  le métier se 
modernise avec l’arrivée du numérique 

dans les exploitations, les profils d’agriculteurs se 
diversifient. Parallèlement, l’agriculteur est désor-
mais confronté à des attentes sociétales plus fortes 
en matière de qualité des produits et des pratiques. 
Cette agriculture qui représente une véritable force 
économique pour le Trégor, doit être capable de se 
développer tout en étant compatible aux enjeux en-
vironnementaux. Pour accompagner cette ambition, 
l’Agglo met en place des programmes d’actions et des 
outils incitatifs pour ces exploitants qui se montrent 
réceptifs aux changements.

Le champ 
à la loupe

cirque  
gare au gorille : 
Le cirque et son imaginaire
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ans les dix prochaines 
années, 50 % des exploi-
tations costarmoricaines 
vont changer de main, 
essentiellement suite aux 
départs à la retraite. Dans 

le Trégor, 20 % des chefs d’exploitations 
ont en effet plus de 57 ans. Dans ce mou-
vement déjà amorcé, on assiste souvent 
à une reprise en famille, mais aussi de 
plus en plus, à l’installation d’agricul-
teurs qui ne sont pas issus du métier. Au 
passage, la profession se féminise, on 
recense aujourd’hui 688 femmes sur les 
1 303 chefs d’exploitations trégorroises.
à la charnière de deux générations d’agri-
culteurs, le métier voit apparaître des ou-
tils technologiques qui viennent modifier 
les façons de faire. Smartphone en main, 
l’agriculteur met le numérique au service 
de son savoir-faire : son labeur s’en trouve 
simplifié, ses gestes quotidiens sont da-
vantage en lien avec le respect de l’envi-
ronnement. Une bineuse connectée va, par 
exemple, faire le tour de la salade, évitant 
l’utilisation de désherbant, un survol de 
drone va diagnostiquer l’état des cultures et 
faire aller le pulvérisateur là où cela s’avère 
nécessaire. Ou encore ce capteur mis sur 
la queue des vaches pour détecter les 
contractions d’un vêlage, améliorant le 
confort de surveillance.

Des filières diversifiées
Au fil des fusions de communautés de 
communes, ces dernières années, l’Agglo 
a vu l’économie agricole de son territoire 
s’enrichir d’une variété de filières. Alors 
que la production laitière était prédomi-
nante, la production légumière autour de 
Tréguier représente un poids équivalent 
(27 % de production de légumes, 27 % de 

La société est moteur dans 
l’évolution de l’agriculture.

jean-claude lamandé
Vice-président à LTC en charge

de l’économie agricole,
de l’aménagement de l’espace rural

et de l’environnement

Un secteur 
en pleine mutation

lait). Devenue l’une des premières écono-
mies du territoire, l’agriculture joue aussi 
un rôle prépondérant dans le dynamisme 
des bourgs (présence de familles, enfants 
dans les écoles, commerces, etc.), sans 
compter qu’elle contribue au maintien 
de la biodiversité (présence de prairies, 
bocage géré, etc.).
Joël Le Jeune, président de Lannion-Trégor 
Communauté résume : « L’installation d’un 
agriculteur, c’est le gage de la vitalité du 
territoire. L’emploi agricole y est très im-
portant. Il représente 2 000 emplois directs, 
sans compter les emplois indirects, répartis 
sur l’ensemble de l’Agglo.»

Une agriculture compatible avec 
l’environnement
Constituée de trois bassins versants (voir 
notre article p.16), le territoire est confronté 
à des enjeux environnementaux consé-
quents, tant pour la qualité que pour la 
quantité d’eau. Des actions communes à 
tous les bassins, et certaines plus spéci-
fiques à chacun, sont en place. « Dans notre 
volonté d’agir pour l’environnement, nous 
avançons avec les agriculteurs », explique 
Jean-Claude Lamandé, vice-président à 
LTC en charge de l’économie 
agricole, de l’aménagement 
de l’espace rural et de l’en-
vironnement.

Sur les trois dernières années, quelque 
187 500 € ont été investis pour aider à l’ins-
tallation de nouveaux agriculteurs. « Un 
coup de pouce supplémentaire est donné 
aux installations en bio » précise-t-il.(Pour 
toutes les aides, voir encadré ci-contre). 
Sur les 52 exploitations aidées sur ce pro-
gramme, 21 exploitations sont passées 
en bio, 31 travaillent en conventionnel. 

Notons que 24 d’entre elles ont été créées 
par des exploitants non issus du monde 
agricole, ce qui est à l’image d’une agri-
culture française qui change. Jean-Claude 
Lamandé remarque : « L’intérêt pour l’agri-
culture subsiste chez les jeunes mais avec 
une conception différente du métier qui 
rencontre les attentes des consommateurs : 
davantage de proximité et de circuits courts. 
Nous donnons aux agriculteurs des outils 
pour répondre à cette demande », avec no-
tamment l’ouverture fin 2020 d’un abattoir 

communautaire de proxi-
mité à Plounévez-Moëdec 
ou encore en favorisant 
l’approvisionnement des 
établissements publics, via 

les circuits courts (exemple p.16 à Plufur).
Autre défi environnemental : les exploitants 
sont sollicités pour réduire les consom-
mations d’énergie, les émissions de gaz 
à effet de serre ou encore pour devenir 
producteurs d’énergie. Autant d’objectifs 
qui contribueront au Plan climat-air-éner-
gie du territoire. 

Aider les 
nouvelles 

installations
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Les aides aux agriculteurs
Face aux efforts consentis par les agriculteurs pour l’environnement, l’Agglo s’engage 
pour le développement des filières agricoles avec une aide à l’installation de nouveaux 
exploitants (sans critère d’âge si la viabilité économique et les compétences du porteur de 
projet sont validées) : 3 000 €, une somme bonifiée (+ 1 500 €) en cas d’installation en bio.
Par ailleurs, dans le cadre des projets agro-environnementaux et climatiques (Paec) 
conduits sur les bassins versants par les services de LTC, les agriculteurs qui s’engagent 
sur des pratiques respectueuses de l’environnement peuvent recevoir des aides. 
• Aides à l’investissement pour du matériel plus respectueux de l’environnement (dis-
positif porté par la Région Bretagne).
• Aide appelée « la boucle vertueuse », uniquement sur les bassins versants de la Lieue 
de Grève. L’exploitant engagé cumule des points qui se transforment en aides pour fi-
nancer un service de remplacement de vacances, etc.
• Aux aides financières s’ajoute un rôle de conseil de la part des services de LTC auprès 
des agriculteurs (gestion des espaces sensibles, les zones humides, le bocage…).
• Bois de bocage : 52 € / tonne de bois fourni par les agriculteurs à la filière « bois énergie » 
de la Scic Bocagènèse, créée et portée par les agriculteurs du Trégor. 

Passer au bio : une évidence
Pour Riwal Bourdoulous, l’agriculture biologique est indis-
sociable de l’autonomie alimentaire, c’est-à-dire nourrir 
ses animaux avec les céréales produites sur la ferme. Pour 
un élevage porcin, cela implique le stockage des céréales, 
leur transformation et leur distribution. « La fabrique 
d’aliments, à moderniser mais déjà présente sur la ferme, a 
été l’atout principal pour mon installation », dit-il. Le jeune 
agriculteur a repris l’exploitation familiale à Langoat  il y a 
un an. « L’élevage comptait 90 truies naisseur-engraisseur, 
sur paille, en conventionnel. J’ai repris avec 60 truies, en 
bio. » Ses expériences en élevage conventionnel et bio ont 
rapidement décidé de son projet : « Le travail avec  Biodi-
rect, 90 éleveurs qui organisent eux-mêmes la filière selon 
un cahier des charges exigeant, a été décisif. Je n’imaginais 
pas un projet qui passe outre la valorisation des céréales 
et le confort animal, d’où la construction de nouveaux 
bâtiments, ouverts sur l’extérieur. » Riwal Bourdoulous 
a bénéficié de l’aide de LTC à hauteur de 4 500 € : « Ce 
projet demande un investissement humain et financier 
important. Se sentir soutenu par le territoire est important 
dans les phases de doute ! »

Une transmission réussie
Claire Cocadin et Fabien Le Roux sont cousins. Petits, ils passaient leurs 
vacances dans la ferme des grands-parents, à Pluzunet. Si Fabien a tou-
jours eu dans l’idée de devenir agriculteur, Claire s’orientait plutôt vers 
l’environnement. Mais quand son cousin lui propose une installation 
commune, elle dit oui. Ils trouvent une exploitation à Berhet au bout de 
plusieurs années de recherches. La reprise a été grandement favorisée 
par les anciens exploitants de cette ferme berhetoise : « Ils souhaitaient 
vraiment transmettre leur exploitation. Notre projet leur a plu, ils nous ont 
fait confiance et ont tout fait pour nous faciliter les choses. » L’élevage de 
porcs a été délocalisé pour ne garder que l’élevage laitier, avec 70 vaches 
sur 67 ha. « Un an après, nous avons eu l’opportunité de reprendre 20 ha 
de terres voisines, ce qui nous a permis de passer en système herbager : les 
vaches sont au maximum dans les prairies », explique Fabien. Et pour aller 
encore plus loin, l’exploitation passe en conversion bio, en mai prochain. 
« Nous nous sommes installés il y a seulement deux ans et demi, nous ne 
pensions pas faire évoluer notre projet si rapidement ! », se réjouit Claire.

Portraits 
de jeunes agriculteurs

972 
exploitations sur le territoire

20 
% des chefs d’exploitations 

ont + de 57 ans

27 
% d’exploitations laitières

27 
% de grandes cultures 

et légumes de plein champ

Claire Cocadin et Fabien Le Roux 
se sont rapidement orientés vers 

un système herbager.

Riwal Bourdoulous a lancé son 
élevage à Langoat il y a un an.
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Limite du territoire 
de Lannion-Trégor 
Communauté

N12

N12

Plounévez-Moëdec

Futur
abattoir

Lézardrieux

Yar

Roscoat

Lannion

Perros-
Guirec

Plestin-
les-Grèves

Loguivy-Plougras

Guerlesquin

Plouaret

Tréguier

Kerdu

Léguer

Guic

Bizien

Jaudy

Guindy

Brest

Rennes

Bourbriac

GUINGAMP 
PAIMPOL 
AGGLOMÉRATIONMORLAIX

COMMUNAUTÉ

BASSIN VERSANT DU LÉGUER
Enjeu : réduire l'utilisation 
de pesticides et faire évoluer 
les exploitations agricoles vers 
des systèmes herbagers ou 
biologiques plus respectueux 
de l'environnement

BASSIN VERSANT 
DE LA LIEUE 
DE GRÈVE
Enjeu : changer 
les pratiques 
agricoles pour 
limiter les fuites 
d'azote dans les 
cours d'eau et le 
développement 
des algues vertes 
dans la baie

BASSIN VERSANT DU JAUDY-GUINDY-BIZIEN
Enjeu : développer les pratiques agricoles 
permettant un usage raisonné des intrants 
(fertilisants, pesticides...)

Les trois bassins versants 
et les enjeux environnementaux 
liés à l’agriculture

Parler environnement dans le Trégor est intimement lié à l’activité humaine sur les trois bassins 
versants du territoire : le bassin versant du Léguer, de la Lieue de Grève, et du Jaudy Guidy Bizien. 
Pour ces trois bassins, dont les contours géographiques vont au-delà des frontières territoriales 

de l’Agglo de Lannion, LTC est maître d’ouvrage délégué (en lien avec les intercommunalités voisines 
et les producteurs d’eau) d’actions destinées à préserver la ressource en eau (quantité et qualité) et 
les milieux aquatiques. C’est tout l’enjeu des SAGE (Schéma d’aménagement et de de gestion de l’eau) 
Baie de Lannion, à l’ouest, et Argoat-Trégor-Goëlo, à l’est.
Cette carte vous montre d’une part, les productions dominantes de cette agriculture trégorroise plurielle 
(cultures légumières, élevages bovins, équins, caprins, porcins, pépinières et arboriculture). D’autre 
part, les enjeux environnementaux qui déterminent les actions de soutien de la collectivité et de l’état 
aux agriculteurs. Ces actions bénéficient également d’aides de la Région, du Conseil départemental 
et de l’Agence de l’eau Loire-Bretagne. 
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Limite du territoire 
de Lannion-Trégor 
Communauté

N12

N12

Plounévez-Moëdec

Futur
abattoir

Lézardrieux

Yar

Roscoat

Lannion

Perros-
Guirec

Plestin-
les-Grèves

Loguivy-Plougras

Guerlesquin

Plouaret

Tréguier

Kerdu

Léguer

Guic

Bizien

Jaudy

Guindy

Brest

Rennes

Bourbriac

GUINGAMP 
PAIMPOL 
AGGLOMÉRATIONMORLAIX

COMMUNAUTÉ

BASSIN VERSANT DU LÉGUER
Enjeu : réduire l'utilisation 
de pesticides et faire évoluer 
les exploitations agricoles vers 
des systèmes herbagers ou 
biologiques plus respectueux 
de l'environnement

BASSIN VERSANT 
DE LA LIEUE 
DE GRÈVE
Enjeu : changer 
les pratiques 
agricoles pour 
limiter les fuites 
d'azote dans les 
cours d'eau et le 
développement 
des algues vertes 
dans la baie

BASSIN VERSANT DU JAUDY-GUINDY-BIZIEN
Enjeu : développer les pratiques agricoles 
permettant un usage raisonné des intrants 
(fertilisants, pesticides...)

La station expérimentale 

Terre d’essais, basée 
à Pleumeur-Gautier et 
créée en 1969 par des 
producteurs de légumes 
s’est spécialisée depuis 
1998 en agriculture 
biologique. Unique 
en Bretagne, Terre 
d’essais participe au 
développement de la 
production de légumes 
sous abri, ses travaux 
doivent permettre de 
lever les freins techniques 
au développement des 
exploitations biologiques.

en bref

144 
fermes en bio sur ltc

En France, le gouvernement veut 
faire passer les surfaces 

agricoles en bio de 6,5 % aujourd’hui, à 

15 % 
en 2022 

En matière de circuit court, la cantine du 
RPI de Plufur-Trémel-Lanvellec est exem-
plaire. Dès 2015, Jean-Luc Pichouron, pré-
sident du syndicat des trois écoles, décidait 
de faire appel à des fournisseurs locaux, 
un choix dicté par un désir de qualité al-
lié à une envie de faire vivre le territoire. 
Viande, fruits et légumes, truites, produits 
laitiers... n’ont qu’une dizaine de kilomètres 
à effectuer pour arriver dans la cantine 
sur laquelle règne depuis un an et demi, 
Pascal Isaac. Aux fourneaux, il s’emploie à 
mettre en joie les papilles de 110 écoliers : 
filet de dorade sauce citron - gingembre, 
far bio, pommes de terre au lard... ses plats 
fleurent bon le terroir breton. Ce fils de 
cuisinier concocte ses menus avec au-
dace. « Je ne m’interdis rien. Récemment, 
je leur ai préparé du lapin à la moutarde. 
Ils étaient réticents mais ils ont testé  et ils 
ont aimé », se réjouit-il. Venir à l’école pour 
apprendre à lire, à compter mais aussi à 
goûter, c’est une gageure tenue. Et à l’heure 
des comptes, Jean-Luc Pichouron constate 

que : « les repas coûtent le 
même prix qu’avec des pro-
duits venus d’on ne sait où 
et dont la qualité n’est pas 
comparable. » La preuve 
en est dans les assiettes 
qui reviennent vides en 
cuisine. Les déchets sont 
dérisoires. Un argument 
supplémentaire pour ces 
circuits courts qu’encou-
rage l’Agglo* en mettant 
en relation restauration 
collective et producteurs et 
en organisant des groupes 
d’échanges entre cuisiniers.
*LTC porte ce projet avec 
le soutien de l’Europe 
(programme Leader).

une cantine locale

et gustative

qu’est ce 
qu’un bassin 
versant ?
Un bassin versant, c’est 
la surface terrestre sur 
laquelle l’infiltration 
ou le ruissellement de 
l’eau alimentera tôt ou 
tard le cours d’eau qui 
lui est associé. Du fait 
du relief et des pentes 
naturelles, toutes les eaux 
s’acheminent vers une 
sortie appelée exutoire 
(la sortie d’une rivière qui 
se jette dans la mer). Au 
passage, l’eau véhicule 
les matières organiques, 
les produits chimiques, 
etc. Les actions de 
l’homme (l’agriculture 
ou les aménagements 
notamment) 
conditionnent de fait la 
qualité de l’eau à sa sortie 
vers l’exutoire.

Le Mag’Lannion-Trégor, coproduit par Té-
béo et LTC, s’installe dans l’exploitation 
d’Anthony Damany, éleveur de porcs à Lan-
goat. Au micro de Valérie Leroux-Coléno, il 
est question d’évolutions technologiques 
du métier et d’outils connectés (zoom sur 
Copeeks et son fondateur Gwenaël Le Lay, 
3D Ouest, Europrocess). Le lycée Pommerit 
de La Roche-Jaudy est également sur le 
plateau pour nous plonger au cœur de 
son pôle laitier pédagogique.

�d’infos : retrouvez le Mag’ sur www.lannion-
tregor.com, rubrique Toutes nos vidéos et sur 
www.tebeotv.fr, rubrique Les programmes,  
sur TébéSud et TVR (Rennes).

l’agriculture trégorroise connectée

vidéo

éléscope
Hiroc’h war…



Véronique Mérour est à la tête de la nouvelle plateforme de soins 
continus du centre hospitalier Lannion-Trestel. Enthousiasmée par 
ce « beau projet », elle porte aussi en elle des expériences fécondes 
exceptionnelles : deux expéditions polaires dans l’Arctique à 
scruter la plongée profonde sous la banquise et ses effets sur 
l’homme. Une expérience humaine puissante.

médecin 
au pôle nord

ête-à-tête
Penn-ouzh-penn



médecin 
au pôle nord

véronique mérour

biographie

1986 Naissance à Villecresnes (Val-de-Marne)

2014 Diplômée de la faculté de médecine 

de Brest en qualité de médecin généraliste

2014 Médecin urgentiste au centre hospitalier 

Lannion-Trestel

2015 1e expédition « Under the Pole » au Groenland

2017 2e expédition du Groenland à l’Alaska

2019 Responsable de la nouvelle plateforme 

de soins continus de l’hôpital de lannion

Vivre trois mois dans la nuit la plus totale, 
puis à l’inverse des mois entiers sans qu’il 
ne fasse jamais nuit, être sur un bateau 

pris dans la glace pendant six mois, avoir du givre 
dans sa chambre et au final, vivre une expérience 
intense, pleine de chaleur humaine et d’un intérêt 
scientifique reconnu. C’est ce qu’a vécu Véronique 
Mérour, médecin en charge de la nouvelle plate-
forme de soins continus du centre hospitalier 
Lannion-Trestel. Elle s’est posée là, attentive au 
lancement de ce service qui accueille les patients 
qui présentent des défaillances aiguës stabilisées, 
forte d’expériences hors du commun vécues ces 
dernières années dans l’Arctique, d’apparence si 
hostile, pourtant inoubliable. Au sein des expédi-
tions polaires Under the Pole*, où elle a embarqué 
en 2015 pour 11 mois passés au cœur du Groenland, 
puis en 2017 pour une traversée du Groenland à 
l’Alaska, la jeune médecin a apporté son expertise. 
« La plongée sous la banquise, est rare. Elle apporte 
des informations à la connaissance des océans. De 
mon côté, je mesurais les effets physiologiques sur 
les plongeurs, sur le seuil de tolérance au froid, les 
altérations et les compétences cognitives. »

Avec les Inuits
Pris dans la glace fin janvier, « c’est tard, avant la 
banquise se formait en novembre... », le bateau 
est resté figé six mois. « On prélevait des carottes 
de glace révélant une explosion de la vie végétale 
accentuée par la fonte des glaces. » L’équipage de 10 
à 14 personnes (plongeurs, médecin, scientifiques, 

logisticiens, cuisinier..., « mais tous polyvalents ! ») 
rejoignait le village de Ikerasak, situé à deux jours 
en chiens de traîneau de la petite ville de Uum-
maannaq. « On y allait faire nos courses et il y avait 
les douches communales. » Et surtout, l’accueil si 
touchant des Inuits pour ces explorateurs. « Ils 
aiment jouer, rire, leur générosité est grande. On 
était invités dans les fêtes de village. On a partagé 
des moments heureux, et des moments plus graves, 
touchants et forts. » La deuxième expédition com-
mencée en 2017 (finira en 2020) empruntait la voie 
maritime mythique du Groenland au Canada, 
là où le passage « commence à s’ouvrir du fait du 
réchauffement », cet endroit du globe qui devient 
une zone de convoitise internationale... Sculpture 
de glace, anges de mer, groseilles de mer... Avec de 
belles images plein la tête, Véronique Mérour se 
concentre actuellement sur sa mission hospitalière 
lannionnaise et les consultations d’aptitude hy-
perbare in situ. Un retour aux sources... polaires ! 

*Les expéditions Under the Pole sont mondialement 
reconnues pour leur expertise de la plongée polaire 
profonde. à leur tête, un couple passionné par 
l’exploration, Ghislain Bardout et Emmanuelle 
Périé-Bardout.

�d’infos : www.underthepole.com
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Il est 13h et les cinquante enfants de 3 à 12 ans, présents 
ce 19 février à Cavan, terminent gaiement leur déjeu-
ner au restaurant scolaire. Ils n’auront que quelques 

pas à faire pour se rendre à la Maison de la jeunesse où 
les animateurs du centre de loisirs, géré par le Centre in-
tercommunal d’action social (Cias) de Lannion-Trégor 
Communauté, se mettent en quatre pour les distraire. 
Cette journée est l’occasion d’une grande première : la 
venue des enfants du pôle de Tréguier dans le cadre d’un 
« intercentre » où les échanges entre enfants et animateurs 
enrichissent les temps d’activités. Au même moment, le 
local jeune accueille les adolescents de 13 à 18 ans. Ils 
retrouvent leur référent Gwendal Le Carou : « Ici, c’est leur 
point de ralliement, leur QG. Je suis à leur écoute et je peux 
aussi les accompagner dans leurs projets personnels ou 

jeunesse  
Ici, planète plaisir !

vidéo

scolaires », explique Gwendal. La rencontre 
avec d’autres jeunes du territoire est aussi 
de mise pour cette tranche d’âge lors de 
séjours organisés avec le pôle de Plouaret. 
L’hiver 2019 a permis aux jeunes des deux 
pôles de se rendre en Haute-Savoie pour 
faire du ski et deux séjours en Bretagne 
sont programmés cet été.  

�d’infos  :  pour les 3- 12 ans : 
enfancejeunesse.cavan@lannion-tregor.com 
et pour les 12-18 ans : 
animationjeunesse.cavan@lannion-tregor.com

emploi  
Aide à domicile, 
un métier, 
une conviction

En mars dernier, Lannion-Trégor So-
lidarités et ses partenaires sociaux 
organisaient une matinée d’ateliers 

autour des métiers d’aide à la personne. 
Structures et personnels ont échangé sur 
les enjeux de maintien des personnes 
âgées à domicile, apportant un éclairage 
vu de l’intérieur sur ces métiers aussi di-
versifiés qu’essentiels. Lisa Rendina, aide à 
domicile au Comité intercommunal d’en-
traide à Lannion a témoigné : « Dans « aide 
à domicile », il y a le mot aider. Il faut avoir 
le sens du service, de la compassion, être 
investie, connaître ses usagers. Nous nous 
mettons bien souvent à la place de l’autre, 
ayant souvent dans nos propres familles 
des personnes qui ont l’âge des usagers 
chez qui nous allons. On les comprend, on 
les accompagne, on aide au quotidien, 
pour soulager, par des sourires aussi, de 
la patience. » Et d’ajouter, souriante : « On 
apprend énormément auprès d’eux, je me 
suis occupée du dernier Résistant de Plou-
bezre, j’ai appris beaucoup de choses sur 
l’Histoire, par exemple ! »

Lannion-Trégor Solidarités est un grou-
pement de coopération social et médi-
co-social (GCSMS) qui intervient dans les 
domaines de services d’accompagnement 
et d’aide à domicile ainsi que les soins 
infirmiers à domicile. Sur le territoire, les 
structures d’aide à domicile recrutent pour 
faire face aux besoins grandissants et aux 
remplacements d’été qui se profilent. 
Vous exercez le métier d’aide-soignant, d’in-
firmier, d’aide à domicile ou d’auxiliaire de 
vie et vous souhaitez rejoindre ces struc-
tures ? Contactez-nous ! 

�d’infos  : Lannion-Trégor Solidarités au  
02 96 22 15 20, du lundi au vendredi 
de 9h à 12h et de 13h30 à 17h 
aide-soins-domicile@lannion-tregor.com

« Une société qui 
s’occupe bien 

de ses anciens et 
qui les respecte, 

c’est un signe 
fort. »

vidéo

pour votre bonne santé, 

les élus de LTC s’engagent 

dans un contrat local 

de santé 2019-2023 avec 
l’Agence régionale de 
santé. Huit groupes de 
travail pilotés par le 
CIAS ont été constitués 
répondant chacun à huit 
problématiques fortes 
(installation de nouveaux 
professionnels de santé ou 
la prévention du suicide). 
Des actions concrètes en 
découleront permettant  
aux habitants de vivre en 
bonne santé en tout point 
du territoire.

en bref
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culture  
le son donne le ton

Avec le printemps, le Centre 
de découverte du son de 
Cavan rouvre ses portes : les 

visites ont repris depuis le 6 avril. 
Après avoir retravaillé l’an dernier 
toute la signalétique en breton sur 
le sentier, en 2019 c’est l’identité vi-
suelle du site qui fait peau neuve : 
nouvelle enseigne et nouvelle charte 
graphique pour tous les documents 
du Centre, au plus près de ses valeurs, 
le son bien sûr, mais aussi l’écologie 
et les loisirs. Avec une fréquentation 
en hausse depuis deux ans, l’équipe 
est renforcée depuis mars par Tanguy 
Rochard, qui intervient aussi bien sur 
l’entretien des structures et du site 
que sur l’animation. 

�d’infos  :  Centre de découverte du son à 
Cavan, ouvert tous les jours pendant 
les vacances scolaires, toutes zones 
confondues, ainsi que les dimanches et 
jours fériés. Tél. 02 96 54 61 99

La diffusion de la 

Culture scientifique 

technique et industrielle 

est au cœur des missions 

d’ArmorScience. Elle 
s’y emploie notamment 
en organisant des 
conférences gratuites 
et accessibles sur des 
thèmes de société. Ne 
manquez pas l’occasion 
de vous instruire lors des 
prochains rendez-vous 
programmés à Pleumeur-
Bodou, le 10 mai avec 
Armand Guckert sur le 
blé et le pain, et le 14 juin 
avec Dominique Baron sur 
le gluten. 

�d’infos : 10 mai et 14 juin, 
18h au Pôle Pheonix 
Programme complet 
www.armorscience.com

en bref

environnement  
les zones humides 
sont utiles Préservation de la biodiversité, régula-

tion hydrique, épuration... les  zones 
humides jouent un rôle essentiel 

et multiple mais souvent méconnu. Alors 
chaque année, le 2 février, une journée 
mondiale leur est consacrée. Autour de 
cette date, de nombreuses opérations de 
sensibilisation ont eu lieu dans le Trégor 
à l’initiative du service Patrimoine naturel 
de LTC, en association avec les bassins 
versants. Lors de la dernière sortie, au 
marais de Gouërmel à Plougrescant, Eric 
Poulouin, technicien, expliquait ainsi au 
public : « Le marais fonctionne comme une 
éponge. En hiver il absorbe l’eau et le reste 
de l’année, il la restitue aux cours d’eau 
et aux nappes phréatiques ». Avec sa mo-
saïque de milieux, il favorise la présence 
d’un cortège d’animaux dont certains sont 
au rang des espèces menacées. « Ici nous 
sommes dans une zone prioritaire pour 
la protection de l’anguille », illustrait Eric 
Poulouin. Ne manquez pas de découvrir 
tous les attraits et bienfaits de ce marais 
lors des prochaines sorties printanières 
proposées par LTC. 

�d’infos : www.bretagne-cotedegranitrose.com

Buhez pemdez
emps partagé

vidéo
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Venez jouer, vous détendre, éveiller 
vos sens et votre curiosité ». Voici 
l’invitation lancée par Elisa Rade-

let, responsable du projet  Escape game à 
l’Ecocentre Trégor de Pleumeur-Bodou. Le 
but de ce jeu collaboratif est de s’échapper 
d’une pièce sur une durée limitée : « Une 
façon ludique de réfléchir aux enjeux éco-
logiques et de promouvoir l’intelligence 
collective. » Au centre du jeu imaginé et 
façonné par l’équipe de bénévoles : une 
cabane dont chaque face est garnie de 
boîtes, modules, puzzles, et autres sur-
prises menant à un jeu de pistes en pleine 
nature via les différents sentiers : énergie, 
sensoriel, nature ou potager. L’objectif ? 
Trouver l’ouverture de la cabane mais sur-
tout un moyen de s’en évader ! Le pitch : 
« Le professeur Jean Rumin est mondiale-
ment connu pour ses travaux. Sa dernière in-
vention : une source d’énergie verte pouvant 
remplacer le nucléaire, sans déchet. Retiré 

culture  
Festival loopfest : 
du live en boucle 
au Logelloù 

Un lieu conçu pour et par des musi-
ciens, dédié à l’accueil d’artistes en 
résidence. Beaucoup en ont rêvé, 

le Logelloù l’a fait. Dans cette ancienne 
école, ce centre a créé des espaces consa-
crés à l’exploration et à la création sonore, 
pour le spectacle vivant (ciné-concerts, 
danse, cirque), où architectes, techniciens 
et autres professionnels ont œuvré pour 
répondre aux besoins spécifiques avec 

Elisa Redelet 
et Anne Raoul, 
animatrices à 

l’Ecocentre Trégor 
dans la phase test
de l’Escape Game.

Laurie Amat, artiste américaine 
de Providence (Rhode Island), 

l’une des 10 invités de la Loopfest. 

dans une cabane à l’Ecocentre, il disparaît. La mission : récupérez cette source d’énergie 
avant qu’elle ne tombe dans de mauvaises mains. » Une expérience unique où la nature 
de chacun se révèle au grand jour et un outil de sensibilisation soutenu financièrement 
par LTC à hauteur de 5 000 € dans le cadre de l’aide à l’économie sociale et solidaire. 

« Deuit da c’hoari, da zistanañ, da lakaat ho pemp skiant hag ho kuriusted da zihuniñ ». 
Sed aze ar bedadenn kaset gant Elisa Radelet, a zo karget eus C’hoari Achap en 
Ekokreizenn Treger, e Pleuveur-Bodoù. Pal ar c’hoari-mañ, a laka an dud da sikour 

an eil egile, eo tec’hel kuit eus ur pezh a-raok fin ur c’houlz resis : « ur mod d’en em soñjal 
war ar pezh a zo en dalc’h gant an ekologiezh ha da vroudañ an ijin a-stroll en ur c’hoari ». 
E-kreiz ar c’hoari ijinet ha savet gant ar skipailh tud a-youl vat : ul loch ennañ, ouzh pep 
moger, boestoù, modulennoù, miltammoù ha souezhadennoù all da gas war-du ur c’hoa-
ri « klask ar roudenn » e-kreiz an natur, dre ar gwenojennoù anvet energiezh, skiantoù, 
natur ha liorzh. D’ober petra ? Evit kavout dor al loch ha dreist-holl kavout an tu da vont 
er-maez dioutañ ! An istor : « Brudet eo ar c’helenner Jean Rumin er bed a-bezh evit e la-
bourioù. An dra diwezhañ ijinet gantañ : un danvez energiezh c’hlas hag a c’hallo kemer plas 
an danvezioù nukleel, hep produiñ lastez. Aet eo diwar wel, hag eñ repuet en ul loch en 
Ekokreizenn. Ar pezh ho peus d’ober : adkavout an danvez energiezh-se a-raok ma vefe kavet 
gant tud speredet fall ». Un degouezh digustum en ho puhez ma teuy perzhioù pep hini 
war wel hag ur benveg da sachañ evezh an dud, sikouret gant Lannuon-Treger Kumuniezh 
he deus roet 5 000 € da-geñver ar sikour d’an ekonomiezh sokial ha dorn-ha-dorn. 

�d’infos / evit goût hiroc’h : www.ecocentre-tregor.fr

salles et studios équipés, modulables, à l’acoustique adaptée. Un projet 
ambitieux porté par l’association Fur-ha-foll (« sage et fou » en breton), 
soutenue par LTC, autour de Philippe Ollivier, responsable artistique. 
Un lieu ancré et ouvert sur son territoire, avec des sorties de résidence 
propices aux échanges public-artistes, comme à l’international. Ainsi, 
après Santa-Cruz en Californie, Berlin ou Milan en 2018, c’est à Penvénan 
que débarque le festival international, la Loopfest, une première en 
Bretagne. L’idée : proposer des échanges entre musiciens et plasticiens 
sonores qui s’enregistrent et rejouent en live via des loopers (instrument 
enregistrant des pistes sonores pour les rejouer en boucle), dont le Lo-
gelloop, né ici. « Dix artistes bretons, allemands, tchèques, américains, 
pour quatre jours de découvertes, concerts, rencontres et spectacles », 
annonce Camille Simon, chargée de production et de développement 
du projet culturel de territoire. « Une synthèse de nos missions et de nos 
ambitions où les jeunes Trégorrois sont impliqués via deux semaines 
d’ateliers. » à ne pas louper ! 

�d’infos : www.logellou.com / Festival international de live looping, du 23 au 26 mai.

loisirs  
escape game, 
en pleine nature 
C’hoari achap, e-kreiz an natur
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à partir du mois d’avril, 40 espaces 
naturels présents sur le territoire 
deviennent le théâtre d’animations 

et de découvertes originales pour les vi-
siteurs ! 
Pour sa 21e édition, la brochure « Les 
Espaces naturels s’animent » propose 
plus de 500 animations. Il y en aura pour 
tous les goûts, tous les âges et toutes 
les envies : 130 thèmes sont représen-
tés. Des thèmes naturalistes comme les 
chauves-souris ou les oiseaux, en passant 
par des thèmes autour de la découverte de 
milieux naturels (marais, estran, forêt,...), 
des animations qui associent culture et 
nature (randonnées chantées ou randon-
nées contées), des sujets liés à l’histoire 
(sur les traces des archéologues) ou des 
propositions plus ludiques (musique verte, 
grimpe d’arbres,…). Le petit plus : la pré-
sence d’animations en breton ! 
Il n’y a plus qu’à choisir et composer son 
programme. 

Un patrimoine naturel riche
Sur le territoire, les espaces naturels 
représentent près de 1600 hectares. La 
plupart de ces sites sont ouverts au public. 
21 structures (collectivités, associations, 
etc.) ont composé ce programme dans 
le but de faire connaître ces lieux, de les 
valoriser et faire prendre conscience de la 
richesse de ce patrimoine naturel protégé.

On a testé pour vous !
Plougrescant, au bord du littoral, départ 
avec une animatrice, Anne-Sophie, pour 
une chasse aux papillons à quelques 
pas de là. Le petit groupe d’enfants et 

environnement  
Les Espaces Naturels s’animent : 
des sorties insolites

culture  
Festival loopfest : 
du live en boucle 
au Logelloù 

nouveaux horaires 
des déchèteries
Les 13 déchèteries du territoire 
vont passer à l’heure d’été à 
compter du 2 mai. Ces change-
ments d’horaires d’ouverture per-
mettent de s’adapter à la hausse 
de fréquentation des déchèteries 
en période estivale. 
+ d’infos : www.lannion-tregor.com/ 

rubrique déchets / les déchèteries

inscriptions  
transport scolaire
Du 15 mai au 15 juillet auront lieu 
les inscriptions pour les transports 
scolaires de l’année 2019-2020.  
Pour se faire, rendez-vous sur le 
site internet de l’Agglo. Pensez-y !
+ d'infos : 02.96.05.55.55

www.lannion-tregor.com /

rubrique déplacements, le 

transport scolaire

Sortie des guides 
touristiques 2019
Les brochures de l’office de tou-
risme communautaire seront dis-
ponibles au grand complet pour 
les vacances de Pâques : guide 
hébergements, guide saveurs 
et guide loisirs, découvrez les 
bons plans de la destination Bre-
tagne-Côte de Granit Rose. Venez 
vite rendre visite à nos équipes 
pour obtenir vos exemplaires !
+ d’infos : www.bretagne-cotede-

granitrose.com

l’aquarium ouvre 
en continu
Depuis le 2 avril, l’Aquarium marin 
de Trégastel a changé d’horaires.  
Désormais, vous pouvez venir du 
mardi au dimanche, de 10h à 18h. 
Du 7 juillet au 25 août, l’Aquarium est 
ouvert tous les jours de 10h à 19h.
à l’automne, nouveaux horaires. 
+ d’infos : www.aquarium-

tregastel.com

vidéo

d’adultes est équipé de filets à papillons 
et de petites boîtes qui permettront de les 
observer. Deux heures en pleine nature, 
dans un décor de rêve, balade tranquille 
et instructive. Anne-Sophie parsème l’ob-
servation de connaissances : connais-
sez-vous les critères qui permettent de 
définir qu’un animal est un insecte ? Un 
thorax, un abdomen et deux antennes ! 
Les enfants auscultent, comparent avec 
les dessins des livres montrés par l’ani-
matrice. Dans la boîte, un papillon tout 
juste attrapé pour l’observation et relâché 
quelques minutes plus tard. « Ne cours 
pas, pose délicatement ton filet, glisse 
doucement ta boîte pour le faire entrer 
dedans », conseille-t-elle à Lou, heureuse 
d’avoir enfin attrapé un papillon !

Pour vous procurer la brochure 
Cette brochure  est disponible dans tous 
les offices de tourisme et maisons de sites 
naturels de l’Agglo, dans les mairies et les 
commerces de proximité. Elle est égale-
ment téléchargeable sur le site internet de 
l’Agglo et sur le site Internet de l’Office de 
tourisme Bretagne côte de granit rose. 

�d’infos :  Animation « Papillons et autres 
petites bêtes », à Plougrescant, 18 et 25 avril, 
12 et 26 juillet, 6 et 23 août. Tarif : 3 €, 1 € de 13 
à  18 ans, gratuit - de 13 ans. Programme 
complet sur www.lannion-tregor.com et sur 
www.bretagne-cotedegranitrose.com
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perros-guirec  
elle joue 
ses atouts
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perros-guirec  
elle joue 
ses atouts

L’étonnant éclatement géogra-
phique des sept quartiers de Per-
ros-Guirec constitue son attrait. 
Le port de plaisance et de pêche 
côtière, Trestrignel, le centre-ville, 

Trestraou, la Clarté, Ploumanac’h et enfin, 
le quartier sud : chacun avec une person-
nalité forte, tous contribuant à sa force de 
frappe touristique qui dépasse largement 
les frontières trégorroises. Sacré « Village 
préféré des Français 2015 », Ploumanac’h, 
site exceptionnel de la côte de granit rose, 
a depuis fait surfer Perros-Guirec sur la 
vague. « Le signe a été fort, l’activité éco-
nomique dopée, cela a fait venir les inves-
tisseurs et de gros projets ont été lancés », 
résume Erven Léon, maire depuis 2014 de 
la commune estampillée de la marque « la 
Vie en roz », aujourd’hui bien ancrée chez 
les Perrosiens.
La station balnéaire située dans un site 
naturel protégé, a le vent en poupe. « Nous 
avons par ailleurs une grande satisfaction à 
voir la vitalité du centre-ville. La plupart des 
commerçants rénovent leur commerce, ils 
ouvrent le dimanche matin, il n’y a pas de 
franchise, l’offre est personnalisée. »

Faire venir les familles
Mais Perros-Guirec connaît une dispro-
portion entre le nombre de retraités et de 
naissances : « Nos possibilités de location 
à l’année sont faibles et nous avons peu 
de logements vacants en ville. Des lotisse-
ments communaux sont développés pour 
faire venir les familles. » Au-delà des 43 
logements en centre-ville livrés en février 
2019 (sur le site de l’ancienne imprimerie 
Chevalier), l’offre de logements commu-
naux à loyer modéré se poursuit avec la 
construction à venir de 20 logements en 
centre-ville et 26 au port. Egalement, la 
ville étend le nombre de terrains commu-
naux ouvert à la construction pour des 
primo-accédants à la propriété. Dans la 
même veine, Perros-Guirec va bénéficier 
de la reconstruction du collège Les Sept-
Îles qui rouvrira, neuf, en 2021.
Les projets communaux sont confortés 
par des projets privés de grande enver-
gure. Notamment la restructuration du 
mythique Grand hôtel de Trestraou qui 
intégrera le casino, ainsi que la thalasso 
jouxtant. L’ensemble rouvrira en 2021. 

Quelque 142 chambres viendront asseoir 
la position de Perros-Guirec comme la ville 
costarmoricaine offrant le plus de capacité 
hôtelière (plus de 650 chambres). 

Animer la ville toute l’année
La Toussaint va devenir un temps fort. 
Comment ? C’est encore secret... mais on 
assure que ce sera une vraie opportunité 
pour doper la fréquentation. Plus subtil, 
l’incitation aux propriétaires de résidences 
secondaires (40 % de résidences secon-
daires) à être plus présents. On planche 
aussi sur le développement des circula-
tions douces, sur l’accompagnement des 
seniors avec une offre de soins qui reste à 
développer. Il y a six mois, le Granit park 
à Kerabram a ouvert et c’est un succès ; 
les animations nature avec la Maison 
du littoral située au bord du sentier des 
douaniers agrémentent les balades sur 
toute la commune. Sans oublier la grande 
vitalité des 140 associations présentes sur 
la commune.

Le grand projet de restructuration du Palais 
des congrès de Trestraou va permettre 
à terme d’amplifier les manifestations 
toute l’année. Il va être agrandi, sa capa-
cité augmentée à 370 places et un espace 
de restauration sera créé. Conjointement 
conduit avec l’Agglo, ce projet communal 
qui devrait être achevé en 2023 va respec-
ter le bâtiment actuel classé Monument 
historique, tout en le modernisant. Entre 
le Grand hôtel qui entame sa propre mé-
tamorphose et le Palais des congrès re-
modelé, l’ensemble va incontestablement 
augmenter le rayonnement de Trestraou. 
 �d’infos : www.perros-guirec.com

7 300
habitants 

40 000 habitants en été 

15,1 km² de superficie

140 associations

Nous voulons améliorer 
le cadre de vie en 

permanence, que les gens 
se sentent bien.

erven léon
Maire de Perros-Guirec
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«Un lieu magique, une vraie identité, 
dans un des plus beaux coins de Bre-
tagne ». Marcel Turuban, le maire, n’est 

pas le seul à en parler comme cela, loin 
de là. Kermouster, au cœur de ce village 
surplombant l’embouchure du Trieux et 
Bréhat, le café-épicerie la Cambuse à Lézar-
drieux. Un lieu de vie et de rencontres, et le 
tout dernier commerce. Depuis le décès de 
Sylvie Caldaray qui, plus de 20 ans durant, 
a tenu la maison, celle-ci attendait un re-
preneur. C’est la candidature de Christelle 
Le Moal et Benjamin Charpentier, que la 
mairie, propriétaire, a choisie, sur la base 
d’arguments solides. Après 20 ans passés 
sur les marchés à proposer ses crêpes et 
galettes, puis à Paimpol aux Vieux grée-
ments, avec Benjamin. « On a toujours été 
fascinés par ce site », avouent-ils. « C’était 
notre idéal. »

Garder le même esprit 
Aujourd’hui, une nouvelle aventure les at-
tend, motivés par une envie commune : 
« Pérenniser ce qui était en place ici. Garder 
l’esprit de la Cambuse, dans le respect de 
la vie de quartier ». Au bar et à l’épicerie de 

lézardrieux  
à Kermouster, la Cambuse 
a rouvert ses volets

«Améliorer l’accès à l’information pour les personnes âgées, isolées, et 
les aidants familiaux. » C’est l’une des missions du réseau d’aides aux 
aidants du territoire coordonné par Claudine Thomas, coordinatrice 

à la Maison des services. Dans ce cadre, ce service propose désormais 
les Bistrots Mémoire, une première dans le département. Chaque mois, 
dans un lieu public (café, salon de thé...), deux rendez-vous permettent 
aux personnes vivant avec des troubles de mémoire ainsi qu’à leurs ai-
dants de se rencontrer, s’exprimer, dialoguer librement. Encadrés par un 
psychologue et une équipe spécialement formée au sein de laquelle les 
bénévoles sont les bienvenus, ces moments de convivialité permettent 
de retrouver du lien social et d’offrir aussi un peu de répit aux aidants. Des 
intervenants extérieurs (médecins, animateurs, musiciens), agrémentent 
ces rendez-vous tout comme des sorties culturelles ou des sessions de 
marche douce de 3 ou 4 km en groupe. Prochain rendez-vous le 23 avril 
à Saint-Michel-en-Grève. 

�d’infos :  ClaudineThomas au 06 45 41 45 20  -  territoireplestin.reseauaaa@gmail.com

plestin-les-grèves  
une pause, 
en discutant 

dépannage, avec dépôt de pain, vient donc s’ajouter crêpes et galettes, 
et des espaces dédiés aux concerts, causeries, expos...
Un projet né, insiste Benjamin, « grâce à l’implication totale de la mairie 
et le soutien de LTC. Le fruit d’une belle collaboration, de la cohésion d’un 
groupe ». Un chantier conséquent : remise aux normes, réfection du bar 
et du restaurant. La terrasse en pin offre une vue plongeante sur Bréhat. 
Jusqu’à la fin des travaux, en juin, une remorque-magasin achetée par 
le couple permet d’ouvrir le commerce. A la fin de l’année, des sanitaires 
publics seront construits et la maison de l’instituteur aménagée en gîte.
Un chantier suivi de près par les habitants à l’instar de Mimi, 73 ans, « née 
où je suis aujourd’hui, puis à l’école ici », dont les parents tenaient une épi-
cerie, qu’elle reprit ensuite. Pour Catherine, « conçue à Kermouster », dont 
le grand-père habitait l’Île à Bois où elle vit aujourd’hui : « Le changement 
est stupéfiant ! ». Thérèse et Bernard, eux, avouent avoir « renoncé aux 
frites pour la mer et les huîtres ». Des ch’tis accueillis comme nombre de 
« néo-Kermoustériens » avec « beaucoup de bienveillance et d’entrain », 
fans de la Cambuse, et des gens d’ici « ouverts et sympas ! ».
Claudie comme Patricia, en retraite dans ce qui est devenu leur « coin 
de paradis », après l’avoir connu jeunes, sourient à ce « beau projet » et 
Yves est impatient de venir boire un coup « avec mon copain corse », là 
où fut bâtie son école, en 1909. 110 ans plus tard, jour pour jour, mardi 
31 mars, la Cambuse a rouvert ses volets. 

à Lézardrieux, c’est tout le village de Kermouster 
qui attendait la réouverture de la Cambuse. à droite, 

Christelle Le Moal et Benjamin Charpentier, les 
repreneurs, à leur gauche, le maire Marcel Turuban.
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La balade installée l’été dernier sur 
les quais a été plébiscitée autant par 
les Lannionnais que par les visiteurs. 

Avant d’envisager une installation pérenne 
pour 2020, un nouveau Quai des Possibles 
verra le jour cet été, sur le thème du jeu et 
de la maritimité. « Nous aurons de nouveau 
cette bande végétale propice à la balade 
du pont de Viarmes à l’office de tourisme et 
jusque sur le parking d’Aiguillon. Une guin-
guette proposera animation et restauration 
tout l’été », explique Elisa Suard, chargée 
de mission Lannion 2030 à la Ville. Mais 
cette année, l’aménagement s’étendra 
jusqu’au pont Sainte-Anne : une annexe 
de la base Sports nature proposera des 
départs en kayak et autres activités, tan-
dis que des structures fixes inviteront à se 
poser, à jouer, à flâner, à pique-niquer. Un 
espace modulable permettra d’installer 
des stands les jours de marché. 

�d’infos : www.lannion.bzh  - journée 
d’inauguration dimanche 16 juin

lannion  
Jeu et maritimité 
sur les quais

plestin-les-grèves  
une pause, 
en discutant 

Bien implantée sur son territoire plouarétais, la com-
pagnie Via Cane propose chaque été « Les Echappées 
de Luzel », un programme qui fait la part belle au 

conte, au spectacle, à la randonnée, à l’art, et bien sûr à la 
découverte. Depuis deux ans, Jean-Frédéric Noa, auteur 
et metteur en scène, travaille avec son équipe sur une 
création des plus ambitieuses : « Nous avons voulu proposer 
un spectacle en immersion, conçu comme une attraction. » 
Cela a donné L’Espérance, un bateau échoué, un espace 
clos dans lequel le spectateur est invité à se voir conter 
l’histoire d’une expédition sur les mers australes... « Public 
et artistes, nous sommes tous dans le même bateau. C’est 
un bain d’émotions ! » Un beau challenge qui a valu à la 
compagnie, le Prix de la création artistique et technique 
au salon Fous d’histoire de Compiègne en 2018. Après 
plusieurs médiations dans les écoles et collèges autour de 
cette création, la tournée estivale débute le 23 avril pour 
les collégiens de Plouaret, le 24 avril à Saint-Agathon et 
les 26 et 27 avril à Lannion. 

�d’infos : www.viacane.com ou  
www.paganspectacles.wixsite.com/pagan

plouaret  
Via Cane, sur la 
route de l’Espérance

Suite au constat d’un manque de places en accueil col-
lectif, les élus du Haut-Trégor avaient déjà commencé 
à travailler, avant la fusion avec LTC, à l’implantation 

d’une crèche à Coatréven. C’est désormais chose faite : 
le multi-accueil géré par LTC, intégré à un lotissement 
communal, a trouvé place au cœur du bourg, en face de 
l’école, gage d’attractivité pour la commune. Il ouvrira 
en septembre 2019 avec 10 places d’accueil collectif : « Il 
s’agit d’une petite structure, qui vient en complément du 
multi-accueil de Tréguier, où l’on passera de 22 places à 18 
pour désengorger un peu les locaux », explique Nathalie 
Danto-Nicol, future directrice de ces structures. Les enfants 
seront accueillis de 7h30 à 18h30, de façon régulière ou 
occasionnelle. Les pré-inscriptions sont ouvertes depuis 
le 1er avril, une commission attribuera les places en juin. 

�d’infos : Nathalie Danto-Nicol au 02 96 22 10 06

Elle n’a plus rien à voir avec la petite bibliothèque cosy, mais un 
peu étriquée d’avant : l’espace est vaste (180 m2) et lumineux, le 
mobilier coloré. Les enfants trouvent un album en un coup d’oeil, 

idem pour les BD et les DVD côté adultes. « Les livres sont bien mieux mis 
en valeur ! », s’exclame Céline, venue découvrir les locaux avec ses deux 
garçons. Quatre postes numériques sont en accès libre et des gradins 
sont aménagés pour les animations. Le réseau construit avec Plouaret 
et Bégard se concrétise : dès juin, les trois bibliothèques utiliseront un 
catalogue en ligne partagé. La médiathèque est au rez-de-chaussée du 
bâtiment rénové en centre culturel (avec aussi, arts plastiques, musique, 
informatique), à deux pas de l’école. « Cette réalisation clôt le travail de deux 
mandats, et avec la médiathèque, toutes les activités du centre culturel sont 
en place. C’est une grande satisfaction ! » se réjouit le maire, Jean-Claude 
Jégou. Le financement du bâtiment : état, 
Région Bretagne, Département des Côtes 
d’Armor et réserve parlementaire. LTC a 
piloté les travaux. 

�d’infos : Ouverture au public : mercredi 
10h30- 12h30 et 17h-18h, samedi 10h-12h. 
L’amplitude horaire sera élargie dans quelques 
mois. Tél. 02 96 45 88 92. Inauguration et portes 
ouvertes du centre culturel le 26 avril à 11h.

pluzunet  
agréable  et 
fonctionnelle

coatréven  
la crèche 
ouvre en septembre
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débat  
Biodiversité : 
attentifs et dans l’action

Préserver la biodiversité sur le territoire 
est un enjeu pour Lannion-Trégor Com-
munauté. Afin d’élaborer sa stratégie, 

elle a répondu à deux appels à projets pour 
lesquels elle a été retenue : Trames vertes et 
bleues (TVB) et Atlas de la biodiversité (AB). 
Ces deux projets qui portent sur la même 
période (2019-2020) étaient présentés le 27 
février aux membres de la commission « éco-
nomie agricole, aménagement de l’espace 
rural, environnement et énergie », présidée 
par Jean-Claude Lamandé.

« Il existe une grande perméabilité entre les 
deux sujets et des interactions fortes car la 
connaissance de la biodiversité locale est né-
cessaire à la mise en place d’une trame verte 
et bleue cohérente », indiquait en préambule 
Sylvain Lavaur, directeur environnement, 
aménagement, économie agricole à l’Agglo. 
Il passait ensuite, pour le volet sur l’Atlas de 
la biodiversité, la parole à Mathieu Bredèche 
(service patrimoine naturel) qui soulignait le 
caractère exceptionnel du projet porté par 
LTC : « Nous allons couvrir les 57 communes du 
territoire, du jamais vu à l’échelle nationale. » 
Disposant déjà de nombreuses données grâce 
au travail de ses services et des partenariats 
menés avec des structures naturalistes, l’Ag-
glo, avec ses partenaires, mais aussi les vo-
lontaires qui souhaiteraient s’impliquer dans 
la démarche, va conduire des prospections 
complémentaires à la recherche des trésors 
du patrimoine naturel méconnu du territoire.

Un effort de sensibilisation va également être 
mené envers le grand public et cinq communes 
vont par ailleurs bénéficier d’un programme 
d’éducation à l’environnement afin de dynami-
ser l’implication des habitants. Une démarche 
ambitieuse qui suscite une interrogation des 
élus : « De quels moyens va-t-on disposer ? » 

Sylvain Lavaur répond : « Cet Atlas bénéficie 
d’un budget de 150 000 €, financé à 80 % par 
l’Agence française de la biodiversité. Des bud-
gets sont affectés à chaque volet du projet. » 
Concernant la trame verte et bleue, il va s’agir 
d’identifier les réservoirs et les continuités 
écologiques à une échelle très fine sur trois 
types d’espaces : urbain, littoral et rural. Les 
deux projets s’appuient sur une gouvernance 
à trois niveaux : un comité technique, un co-
mité de pilotage et un comité de suivi. Jean-
Claude Lamandé indique que le comité de 
suivi, composé d’élus, sera identique pour les 
deux appels à projets et lance « il faut qu’il y 
ait des volontaires parmi vous ce soir ! ». Les 
mains se lèvent et le comité prend forme. 

Germain Sol Dourdin, conseiller délégué aux 
espaces naturels, résume : « La singularité de 
ce projet réside dans le fait qu’il est collabo-
ratif, il associe les partenaires de l’Agglo dans 
l’éducation à l’environnement, et ceux de la 
connaissance naturaliste. La biodiversité est 
l’affaire de tous. Pour que le projet d’atlas soit 
réussi, il nous faut compter sur l’implication de 
tous, et notamment des citoyens. » 

Quand la biodiversité disparaît, 
l’espèce humaine suit, 

pas loin derrière.

jean-claude lamandé
Vice-président à LTC en charge

de l’économie agricole,
de l’aménagement de l’espace rural

et de l’environnement 

Le chardon bleu marin, espèce 
protégée en Bretagne, est 

emblématique des dunes et cordons 
de galets de notre littoral.

La loutre d’Europe avait quasiment disparue de 
Bretagne avant sa protection en 1976. Bien que très 

discrète, elle est aujourd’hui bien présente sur les cours 
d’eau et étangs de LTC.
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Ober a ran brezhoneg abaoe ar skol-
vamm. Graet am eus ur stummadur 
babig-sitting aozet gant Ti ar vro 

abalamour ma plij ar re vihan din, ober 
war o zro, c’hoari ha kaozeal gante, met 
n’on ket  krog c’hoazh d’ober war dro ar re 
vihan, rak aon am eus : petra ober pa vez 
ur bugel o vougañ ? Petra ober pa gouezh 
unan war e benn ? ha me ’oar-me… Ar 
stumadur-se a c’hallfe sikour ac’hanon da 
c’houzout goude petra ober pa vez un dra 
bennak o vont a-dreuz, pe kaout teknikoù 
evit bezañ degemeret gwelloc’h gant ar 
re vihan ha pas kaout aon. Evel-se, bre-
mañ, on prest d’ober war-dro ar re vihan ! 
Graet am eus ar stummadur babig-sitting 
e brezhoneg evit gwellaat ma brezhoneg.

Perak e komzan brezhoneg ?
Abalamour m’eo ar brezhoneg yezh ar vro, 
ha ma ya ar yezh kuit, ar vro a ya kuit da-
heul. Ober a ran brezhoneg ivez peogwir 
eo hon gwrizioù, hag eo dimp bremañ da 
lakaat ar sevenadur hag ar yezh-se da hir-
badañ. Ar brezhoneg a servij ivez da gomz 
gant ar re goshañ hag a gomz brezhoneg 
hepken, da anavezout o buhez, ha tout-se 
zo pouezus evidon.
Komz a ran brezhoneg abaoe ar skol-
vamm, rak ma zud o doa enskrivet ac’ha-
non abalamour din da vezañ ‘‘digor ma 
spered’’ : komz brezhoneg a degas aeza-
mant d’an den evit deskiñ yezhoù-all, peo-
gwir ec’h anavez ur yezhadur hag un dro 
spered all dija estroc’h evit e yezh-vamm.
Bet on er skol Sant-Rok betek ma CP, ha 
goude bezañ dilojet on bet e skol Kawan 
e-barzh an hentad divyezhek. Kendalc’het 
am eus gant ar brezhoneg er skolaj, ha 
kenderc’hel a rin el lise. Ur gevredigezh 
hon eus er skolaj, hag ezel on deus ar 
gevredigezh-se. Normalamant, gant ar 
gevredigezh, e yimp da Gouel Broadel ar 
Brezhoneg e Langoned, d’ar 7-8-9 a viz 
Even 2019, hag e yimp ivez gant izili all ar 
gevredigezh d’ar stal E.Leclerc e Lannuon 
evit pakata profoù evit Nedeleg...

Emaon o chom e Kawan. Ur bern obere-
rezhioù e brezhoneg pe festoù hengounel 
a vez eno. Mont a ran alies d’ar festoù-noz : 
kavet e vez mignonezed, dañset e vez, hag 
ober a reomp anaoudegezh gant tud all 
en un aergelcʼh joaius. Bez’ ez eus deus 
Kan ar Bobl ivez, ha gant ar skol hon doa 
kemeret perzh ennañ. Plijus-tre e oa an 
endervezhioù-se pa vezen o c’hoari gant 
ma mignoned hag o tebriñ krampouezh…
 Gounezet hon doa ur priz, ha neuze e 
oamp bet oc’h ober troiadoù gant ar 
skol. Ur wech e oamp bet e Pondi gant 
ma c’hlasad evit an abadenn-diwezhañ, 
met n’hon doa ket gounezet.
Ober a ran c’hoariva (e galleg) gant ‘‘La 
Compagnie Thinley’’, e Tonkedeg. Un ar-
vest ’vo ganimp e miz Even. Le presque 
cabaret eo anv ar pezh ar bloaz-mañ. Er 
strollad ez eus tud a bep seurt oad, deuet 
deus lec’hioù disheñvel. Plijout a ra ar 
c’hoariva din kalz, rak Marianne, hon c’he-
lennerez teatr, zo fentus ha jentil tre, ar 
strollad zo fentus-tre (c’hoarzhet e vez kalz) 
ha fentus an arvestoù ivez, plijadur a vez 
o c’hoari. Met ar pezh a blij din dreist-holl 
eo c’hoari un den all, ha gallout a ran en 
em leuskel da vont war al leurenn hep na 
vefe sellet a-dreuz ouzhin. 

Yezh : langue
Divyezhek : bilingue
Hirbadañ : perdurer
Hentad : filière
Ezel : membre
Aergelcʼh : ambiance
En em leuskel da vont : se lâcher 

lexique
Geriaoueg

RéSUMé
Erell Mergez (2e à gauche sur 
la photo), jeune fille de 13 
ans et demi, habite Cavan. 
Pour le T, elle raconte son 
itinéraire d’apprentissage 
du breton, de la primaire 
à l’école Saint-Roch, au 
collège Saint-Joseph à 
Lannion. Elle parle de son 
quotidien, son activité au 
sein de l’association KGB 
de Saint-Jo, la troupe de 
théâtre de Tonquédec où 
elle répète régulièrement 
pour monter une pièce, 
ou encore la formation en 
baby-sitting qu’elle a suivie 
à Ti ar vro, en breton. C’est 
le quotidien d’une jeune 
fille trégorroise passion-
née par la langue bretonne 
qu’elle maîtrise bien à l’oral 
et qu’elle s’applique à maî-
triser à l’écrit ! 

Retrouvez la version en français sur www.lannion-tregor.com

Erell a-zeiz- 
da-zeiz 
Erell au fil 
des jours
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« Un petit pas pour l’homme, un grand pas pour 
l’humanité » : le 21 juillet 1969, l’homme faisait 
ses premiers pas sur la lune. Le Planétarium de 
Bretagne commémore les 50 ans de ce moment 
symbolique et consacre l’année à l’aventure des 
missions Apollo, et aux futurs possible de la dé-
couverte spatiale (projets de colonie lunaire et 
d’exploration martienne). Pour le printemps, le 
Planétarium propose une soirée spéciale le 19 avril 
avec une conférence sur les débuts de la conquête 
spatiale jusqu’à Gagarine, suivie de la projection 
du film «Gagarine : First in Space». 
Pour la Fête de la Bretagne, le Planétarium reçoit 
le dimanche 19 mai la harpiste Nolwenn Arzel, 
considérée comme la nouvelle étoile montante de 
la harpe celtique en Bretagne. Sous les constella-
tions, elle interprétera un répertoire d’influence 
celtique, sensible et poétique.
Conférence «Le début de la conquête spatiale», vendredi 
19 avril à 17h30, gratuit, puis projection «Gagarine : First in 
Space», à 19h, tarif 4 € (film russe sous-titré français, 108 min, 
à partir de 12 ans). Concert. Nolwenn Arzel le dimanche 19 mai 
à 18h, tarif : 12 €.

d’infos : www.planetarium-bretagne.bzh

17, 24 & 30
avril
plougrescant - maison du littoral

À la découverte du site 
du Gouffre

Le site du Gouffre dévoile ses secrets à 
l’occasion des sorties nature organisées 
par la Maison du littoral. Paysages, faune 
et flore qui composent cet espace natu-
rel protégé dévoilent les milieux divers 
qu’il abrite, tandis que la géologie du 
site raconte son évolution.
Rendez-vous à la Maison du littoral, site du 
Gouffre. Sortie nature de 2 heures. Tarifs : 3€, 1€ 
de 13 à 18 ans, gratuit moins de 13 ans. Prévoir 
des chaussures adaptées.

d’infos : www.lannion-tregor.com

du 20 avr. au
5 mai
cavan - salle polyvalente

salon des arts

Cavan tient son salon ! Des artistes 
d’horizons variés y font la part belle à 
la rêverie, à la réflexion, et à l’humour 
grâce à leur talent. Au programme : 
sculpture (Nadia Bouhnar, Joh), céra-
mique (Audrey Kimmel), photographie 
(Marie-Claude Greout), et plasticiens 
(Chicorée et Ingress Vortices).
Du 20 avril au 5 mai à la salle polyvalent de 
Cavan, de 15 h à 19h. Entrée libre

d’infos : 06 03 10 62 04

26 & 27 avr.
tréguier - théâtre de l’arche

zooooool 

Après une résidence en milieu scolaire 
de janvier à avril au collège Ernest Renan 
et au Lycée Savina de Tréguier, la com-
pagnie Grégoire & Co présente sur les 
planche le résultat de ce travail créatif 
avec les élèves, les fantasmagories de 
Zool. Le spectacle s’articule en deux 
temps, d’abord autour du travail des 
élèves, puis autour de la création pro-
fessionnelle.
Vendredi 26 et samedi 27 avril à 21h - 5 €

d’infos : www.lannion-tregor.com

19 avr.  & 19 mai planétarium - pleumeur-bodou

50 ans sur la lune

emps libre
Diduamantoù
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27 avr.
pleubian - le sillon

le dernier jour 

Trop timide pour avouer sa flamme, 
Emile voit son dernier jour d’école 
chamboulé par une mystérieuse boîte 
sur son bureau… Conte musical tout 
public, mêlant chansons jouées en 
live, bande-son cinématographique 
et projection vidéos dans un décor fait 
de boîtes lumineuses où évoluent les 
nombreux personnages incarnés par 
la compagnie Monsieur Lune. 
Samedi 27 avril à 17h - 5 €

d’infos : www.lannion-tregor.com

27 & 28 avr.
lannion - enssat

fest4game 
Le festival des étudiants de l’Enssat re-
vient pour un week-end consacré au jeu 
vidéo, au jeu de rôle et de société. L’oc-
casion pour les afficionados comme pour 
les néophytes de découvrir et d’essayer 
de nouveaux jeux, en toute convivialité, 
pendant 32 heures non-stop !
Du samedi 27 à 10h au dimanche 28 à 18h. 
Buvette et restauration sur place. Entrée 
gratuite.

d’infos : www.fest4game.bde.enssat.fr

28 avr.
belle-isle-en-terre

rando muco

Manifestation incontournable pour les 
randonneurs et les sportifs, amoureux 
de la nature, la Rando muco rassemble 
tous les ans des fonds pour la recherche 
contre la mucoviscidose, grâce à près 
de 7 000 participants chaque année. 
Le village départ propose également 
de multiples animations. 
Dimanche 28 avril à Belle-Isle-en-Terre. 
Randonnée, trail, VTT, marche nordique, 
randonnée équestre, randonnée moto-route…

d’infos : www.randomuco.org

4 mai 
lannion - objèterie

les alternatives aux 
pesticides
La Régie de quartiers, en partenariat 
avec le Bassin versant vallée du Léguer, 
organise, à partir d’avril, des séances 
d’informations pour tout savoir sur l’in-
terdiction des pesticides dans les jardins 
depuis le 1er janvier et connaître les al-
ternatives pour repenser le jardinage. 
Gratuit sans inscription de 14h à 17h. Tous les 
premiers samedis de chaque mois.

d’infos : www.lannion-tregor.com

11 mai 
lanvellec

concert de lancement 
de Lanvellec Editions
L’association Rimat organise un concert 
qui sera l’occasion de réaliser le premier 
enregistrement de son nouveau label 
de musique baroque, tout en mettant à 
l’honneur l’orgue de Dallam de l’église 
de Lanvellec, à travers une commande 
passée à l’organiste Michel Boédec.
Samedi 11 mai à 20h30. Opus 1 : #1653, création 
originale de Michel Boédec, Opus 2 : Oratorio de 
Giacomo Antonio Perti. Tarif : 15 €, gratuit pour 
les moins de 18 ans.

d’infos : www.festival-lanvellec.fr 

16 mai
pleumeur-bodou - pôle  phoenix

Digital society forum 
Santé et numérique
Lancé à l’initiative d’Orange, le Digital 
Society Forum, est un café rencontre 
pour échanger sur l’impact actuel et le 
potentiel du numérique sur la théma-
tique de la santé. Ce forum est ouvert 
à tous : jeunes, moins jeunes, geek, 
pas geek, experts, aidants, étudiants... 
toutes personnes potentiellement 
concernées par le sujet.
Mercredi 19 mai de 18h à 20h au Pôle Phoenix à 
Pleumeur-Bodou.

d’infos : www.digital-society-forum.orange.com

19 mai 
le vieux-marché - salle v. hugo

documentaire 
no pasaran

Enfant, le cinéaste Henri-François Imbert 

trouve chez ses grands-parents une série 
incomplète de cartes postales photogra-
phiées dans le village de sa famille à la 
fin de la Guerre d’Espagne en 1939. Vingt 
ans plus tard, il part à la recherche des 
cartes manquantes...
Dimanche 19 mai à 15h30 à la salle Victor Hugo 
du Vieux-Marché. Tarifs : plein 4 € (adhérent 
3 €), réduit 2 € (adhérent 1 €).

d’infos : www.poleimagerural.fr

du 30 mai au
2 juin 
lanvellec

printemps de lanvellec 

Pour sa 23e édition, le Printemps de 
Lanvellec vous invite à découvrir les 
nouveaux talents de la musique an-
cienne le temps d’un week-end. C’est 
un temps fort attendu, aussi bien par les 
artistes invités à l’aube de leur carrière 
professionnelle que par les auditeurs 
qui vivent l’émergence de la nouvelle 
scène baroque. 
Du jeudi 30 mai et dimanche 2 juin, 3 
programmes dans les églises du Trégor.

d’infos : www.festival-lanvellec.fr

toute l’année 
trégastel - aquarium marin

les coulisses de l’aquarium 

Cuisinier, soigneur, pêcheur, plongeur... 
Il faut plus d’une corde à son arc pour 
s’occuper des animaux de l’aquarium 
! Découvrez les métiers méconnus et 
les espaces non ouverts au public par 
le biais du travail du photographe l’Oeil 
de Paco, pour une plongée dans les cou-
lisses de l’Aquarium.
Exposition accessible aux visiteurs de 
l’aquarium sur les horaires d’ouverture.

d’infos : www.aquarium-tregastel.com

emps libre
Diduamantoù

31

M
AR

S.
 A

VR
IL

. 2
01

9 
| N

°1
4 

| 

©
 L’

O
ei

l d
e 

Pa
co

©
 A

le
x K

oz
el

©
 O

m
br

es
 S

au
va

ge
s

©
 P

at
ric

k_
Gr

an
ge



PÔLE NATIONAL CIRQUE EN BRETAGNE
LANNION TRÉGOR carre-magique.com


